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sonne que tu pourrais pincer dans 
ton traquenard.

Madame — Et votre ami Cavi-

Monsieur—Lui 1 Ah ! le pauvre 
garçon ! S'il t’offre un paquet de 
cure-dents frais, ce sera tout le bout 
du monde. (Riant) L\ vrai 1 tu 
aurais bien tort de compter sur lui 
pour une robe en point d’Angle* 
terre ; il est plus décavé que Job.

Madame—Vous m’avez dit vous- 
même qu’il avait toujours son por
te-monnaie ouvert pour ses smis...

Monsieur —Oui, mais c’est pour 
que les amis en question y g'issent 
un ou deux louis.

Madame, avec mépris.—Alors 
quand on n’a pas le sou, on ne 
vient pas dîner chez le monde.

Monsieur—[Au contraire, ma 
chérie, c’est justement parce qu’on 
n’a pas le sou qu’un dîner en ville 
fait plaisir 
pouvons guère reprocher à G tai- 
gnol ces dioers où tu lui fais i: ne 
mine 1 oh 1 mais uue mine 1 Sans 
parler des jours de gigot dont tu 
lui sers invariablement ce morceau, 
qu’on appelle “ la sourie ”

Madame—Je lui conseille de se 
plaindre 1 la “ souris” était le mor 
ceau lavori de Napoléon 1er,

Monsienr—S’il l’aimait, il avait 
grandement raison de s’en régaler. 
Mais tu reconnaîtras que ce despo 
te qui se faisait un tapis de la tôle 
des rois aplatis à ses pieds, était 
libre, si l’envie lui en eût pris, de 
se couper une tranche dans la noix 
du gigot. Taudis que Gavignol, 
lui, n’a pas d’autre choix à faire 
que de broyer péniblement sa ‘‘sou
ri* ” ou de ne rien manger, car, à 
défaut du gigot, tu lui tnari bandes 
mê'iie les haricots 1

i e di-cours de M. Dnflost est cou 
pé par 1 entree de U cuisinière qui 
annonce:

—Madame, voici une visite. Vous 
sav-z? c’es ce ra< neienr que vous 
app . Z “ le vl url de t « Q '

Monsieur à la cuim. 1ère, —N’e.i 
dis pas de mai, ma flllei car, tau*
1 ii, II. n’aurais jamais mangé, à ia 
cuisine, que les plue mauvais moi*

Madame.—A-t-il quelque chose 
uans les mains ?

La cuisiinèie—Oui, un paquet 
bien env* loppé de papier. J'ignore 
ce qi.e c’est, mais ça m'a l’air d'ê
tre lourd.

Madame, vivemeuL— Fais en-
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Cumberland,
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■h. LES ETRKNNES 
■bit le matin, Mme Duflost 
■fiée dans le salon, où elle a 
Es cent tours mystérieux ; son 
■ un peu par curiosité et beau- 
^Êkr mauvaise humeur, y pénè- 
■kjuement.
jpTsieur—Ah ça ! quelle est 
gfamvetle lubie ? voilà notre 
sinière qui me dit que tu lui at 
indu de faire aujourd’hui du feu 
tamon cabinet ?
fcdaroe, sèchement—Au prix où 
kvois, je juge inutile de le 
H^r dans toutes les cheminées, 
■ri, aujourd’hui, que notre sa 
Reel soit bien chauffé. 
lÉflieur, promenant ses regards 
■ade lu'.—Tiens 1 mais quel 
■ç fait tu donc ici ? notre sa- 
■l'air d’une boutique de bro-
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stock de Tapisseries les 
les pins variées. CITE D’OTTAWA.le—J'organise mon exposi- 

renne», c’est une manière 
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| qui viendront aujour- 
r c’est mon jour de récep
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Je viens vous demander de m’élire 
à la position honorable de Maire d'Otpuf, naïvement — Mais 

ÉamnàeB peux tu avoir déjà 
puisque le premier de 

rrite que la semaine pro-

Belcoart, MacCraken 6 Henderson,
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ONTARIO BT QUEBEC 
OTTAWA.

Après avoir servi pendant trente-sept 
années comme membre du Conseil 
Municipal, terme pendant lequel j'ai 
plusieurs fois rempl. la présidence de 
plusieurs comités importants et me suie 
toujours efforcé de sauvegarder les in
térêts des contribuables, j’ai le droit, je 
"peRMj de leur demandei de m’élire 
comme leur premier magistrat poer 
l’année 1891I

Je me suis toujours efforcé—comme 
je le ferai toujours—de donner 
affaires publiques de la ville autant 
d'attention que j’en donne à mes pro
pres affaires ; et je crois que je puis 
voir scruter toute ma carrière munici
pale, sans crainte que l’on y d'couvre 
quelque chose à me rej>rocher.|

Dans la grande ville de Londres le 
poste élevd de Londres est donné par 
courtoisie au doyen des échcvins, et 
bien que cette règle ne soit pas suivie 
en Canada, je crois cependant que mes 
trente sept années de service, au Con
seil de Ville, et l’expérience que j’ai 
acquise dans les affaires municipales, 
me devraient valoir l’honneur d’être 
Maire l’année prochaine

Vous aurez A décider, messieurs les 
électeurs. C’est un privilège qui vous 
appartient Ma vie publique et privée 
est devant vous. J ugez-là.

Si je suis élu je favoriserai de toute» 
mes forces les mesures qui seront dans 
l’intérêt de la ville d’Ottawa et de na
ture à assurer le bien-être de ses citoy
ens. J’aurai toujours jiour motto : 
honnêteté d’intention et économie dans 
la dépense de l’argent du public, croy
ant qu’i ces conditions les intérêts des 
citoyens seront bien sauvegardés.

Votre obéissant serviteur,

HARRIS Mû CAMPBELL,
î N. A.'-Belcourt, John J. McCraksn, 

Geo. F. Henderson.l avec dédain — On voit 
hue ignorez le» usage» du 
ide, qui a adopté la mode 
u* dire de donner les 
{Hoël... Aussi, comme
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Agents pour la Cour Supreme et le Parlement
pre d’aujourd’hui pour 
mer de ces êtrennea pré
test vous que je charge 
iei-er, adroitement, entre 
NM ; “ Ma f-mm- a adep 
( tûsse que suit le grand 
i * Alors il» compren 
it rennes exposées, encore
'- -‘■“‘nd monde

_.]»**•> ç< u

Cljaipbres Uijioi), 14 rue Metcalfe, Ottawa. |
McLsod Stewart, 

J. J.
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JWArgent à Prêter avec avantage spécial à 
l’Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

Pour se Preserver du Froid.
oyen simple et ingémeut pour cm- 
e froid d'entret par les portes et les 

été offert en T«*n* ■ dernièrement, 
dans l'introduction de bandelet

tes de feutre spécial dans 1 extrémité de la 
moulure fendillée exprèe. La moulure (ou 
bandelette) est attachée au cadre et lefe 
est pressé contre la poi te ou la fenêtre et 
contrairement au caoutchouc n est affectée 
ni par froid ni par chaleur. Et l’on n’a pas 
plus oesoin tie craindre le froid le plus pé
nétrant. La Cole’s National Mfg. Co., 160 
rue Sparks garde un assortiment complet de 
ces articles qu’elle vendra d’ici au 1 janvier 
à 25 pour cent de redi

BUREAU

her I

Il consiste
Me de la,?* ur ori
ent à m’offrir M. G. GORMAN, L. L. B. «REK.

PELSlfcTin»
INDIA R Ut

or EVtRYÎDl■k riam—Dis ouc, il res- 
à un chantage, ton 

HBraud monde.
^Be, sèvèr inrnt—Un chtn- 
■Ka lieu d’aller chercher vo> 
■Bstamv'et de bas âge, vou- 
Oeieux de m’ai (D r. Tenez, 
ri O» dentelle» #-t étalez - les 
le do»«ier de c-tte chaise. 
Bkur. —-Qui donc t'a donné 
■Blèile» ?

avec un eourire de pi- 
if,, A h 1 vous êtes bien de votre 

1 J’ai écrit à ma marchande 
h|toliea de m’en envoyer un 
jBgonr cadeau à faire ; après le 
H|âet*&n, je lui renverrai en 
■ne'la personne à laquelle 
Bhatinais est morte d’une 

le verglas. Vous com- 
Ktr’en les voyant là exposées, 
■para une ;idôe à celui qui 
■Hp qu’il peut m’offrir. Le 
■rit penser aux manchettes, 
^■ttesttes à...
Hku» gaiement. — Elle est
HRaaoigance 1
tntHtr Portez ce cat ton à 

manchon sur le fauteuil.
' Monsieur—Tien» ! il est vide 1 

Madame — Croyez vous qu’on 
■^indiscrétion de l'ouvrir T

^■^-Ah I par exemple, je 
^■e savoir ce que tu 

ce» trois paires de

(Successeur de L. A. Olivier.)
Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc. 

—BUREAU—
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evArgent a Prêter.

lissa Sto»Warehouse e. O *Touosero.UCtlOD.
20 pour cent d’escompte N A P. BOYER J’AIUN LOT DE

Tapisserie Dispendieuse
Bien <|ue nos prix eoient de l'avis de tous 

plus Iras qu’ttilleurs, pour ne pas rester avec 
du stock d'Etrenuee noua donnerons d’ici à 

ré iuction

Walker, McLean & Blanche!
AVOCATS, . .

Ferblantier et Plombier, 284 rue Dalhousie 
A toujours en main grand nombre de 

tuyaux pourtinontage de poc-les et de,tuyaux 
A l’eau. Travail de 1ère classe jM>ur toutes 

rages de ferblanterie et de pfonv 
harge également^de poser et ré

ment exécutée h la 
bien

1891
De 20 POOR CENT BI’R TOT# ACHATS DE 

Jouets, Jeux, Poupées, Albums, Ar
ticles en Pluchk, Paniers a

s, Solliciteurs, Agents f 
taires, Notaires, Etc. 

No.'34£ rue Elgin, Ottawa.
(EN FACE DU RUSSELL.)

W. H. W ai Km. D. L. McLban, C. A. Ri.anchet

Parlante n-
►ortes d’ouv 
lierie. 8e c Que'je vendrai à prix rétluit durant ce moi. 

Je suis préparé à fournir ties estimée pour

Peinture, Teintage
et Pose de Tapisserie.

*Or parer le gaz.
Ivée ordres sont prompte 

satisfaction des personnes qui veulent 
m’honorer de leur confiance.

autre stockApparition de Gavignol avec son 
paquet; à la vue des cadeaux en
combrant le salon, il reste interdit.

Madame, gracieuse. —Mais arri
vez donc, cher monsieur Gavignol 
Nous parlions de vous à l’instant. 
Vous devenez rare. A ce moment 
de l’année où l’on est si heureux 
d’embrasser ses msilleuas amie, 
mon mari avait l’intention de pas
ser demain chez vous pour s'infor 
merde quel droit vous nous privies 
de votre présence ; j'en étais à me 
demander en quoi nous avions dé
mérité dans votre haute estime. (A 
on mari ) Mais à quoi doue pensez- 

vous, Duflost, pour laisser ainsi M. 
Gavignol debout J 

Gavignol, vivement—Non, non, 
ne déranges pas pour moi to aies 
ces belles choses qui s’étalent sur 
vos sièges.

Monsieur obéissant à la consigne. 
—Ma femme, mon cher, a adopté 
la mode russe qui avance les ôtren- 
ries au jour de Noël.

Madame. —Tenez, Duflost, débar
rassez donc ce fauteuil de son ca 
chemire en sa boite.

Monsieur, à part—11 est joli le 
cachemirel c’est la couverture de la 
cuisinière.

Gauignol —Voas avez reçu, pa
rait-il, de magnifiques cadeaux.

Madame, négligemment — Oh I 
quelques souvenirs d'amitié ou de 
digestion. (A part) Qu'est-cu qu’il 
peut bien m’apporter dans ce pa 
nier 7 Aimable au possible. Vous 
savez que vous ôtes notre prison
nier... Puisque nous vous tenons 
vous nous ferez Vhooueur de dîner 
avec nous... N’est-ce pas T 

Gavignol.—Avec plaisir, madame 
et j’ajouterai que votre aimable in
vention m’encourage à vos offrir 
ce don d’une amitié sincère.

Il développe son paquet.
Monsieur à part—Le pauvre gar- 

çoii se sera fendu en quatre. Ce 
doit Aire quelque plums d’suiriicbe

Noue avons reçu un 
de Voitures de lié liée que 

me rabais. Aussi Cotti 
grande variété 

Ne perdez pas 
sont nouveaux et 
choses ici.

complet 
vendons au 
Pointers en

.c,. no, .bi=f A Vendre a Bon Marche
as de vieilles Portes,C’hiissiset Jalouseries, bois préparé, 

Moulures, Vitres Peintes, Huiles, Peintures, 
Cuir et fournitures de Chaussures chez

Bradley Si Snow cette cha 
récents. I. F. BELANGER.▲voc

R. A. Bradley.

Argent A prêter t t p. o; 
rembourser en aucun tempe.|

ATS, SOLLICITA DBS pour LA OOFl 
SUPREME NOTAIRES, ETC.

A T. Hnow, Cole’s National MTg. Coy. 169 Rue Bank.
Téléphone No. 92.

H. WOODLAND,avec privilège * John Heney.160 RUE SPARKS. 3S Beeserer, pièe du Bassin du Canal

qu’il lui apporte pour mettre sur 
son chapeau.

Le caddau apparait enfin.
Madame stupéfaite—Un gigot!...
Gavignol. —E- j’ai pris sjin d’en 

détacher “ la souris ” morceau qui 
aurait déparé ce présent qui se dé
pose à vos genoux.

Madame, à part, avec rage.— Toi, 
si tu remets te pied da is la miison 
ce sera que nous serous déména»

le Grand Esprit de venir à leur se

Sitting Bull était un croyant sin
cère et un adorateur ardent, et le 
major Wc.lsh est convaincu que ce 
qu’on appelle “ la furie du Messie ” 
n'était seulement qu’une 
au Grand Esprit pour venir en aide 
aux sauvages. Sitting B ill croyait 
que si cette invocation se faisait 
avec énergie et vigueur, le secours 
ne tarderait pas à venir, et c’est là 
la cause des dan-es en 1 honneur du 
Grand Esprit dans lesquelles sau
vages sautent jusqu’à ce qu’ils torn 
bent d’épuisement.

Il n’y a pas d’autre motif que ce
lui d’un secours attendu qui les 
aurait engagés 4 faire de si terribles 
sacrifices pby-iques. Il est certain 
que c’est Silling Bnll qui a inspiré 
ce i danses, mais elles n’avaient pas 
pour objet de répandre la terreur 
chez les blancs ; elles n’étaient pas 
le précurseur d’une révolte. Les 
Sauvages voulaient toucher le cœur 
du Grand Esprit et obtenir des se
cours pour leuis tribus.

Dans ces circon tances, lVxis 
tence d’un homme comme Sitting 
Bull devait ê’.re bien pénible, et par 
conséquent, le gouver e nient de- 
Etats-Unis, suivant le major Walsh 
urait dû tenir une autre ligne de 

conduite à l’égard dt> ce chef sau* 
rage.

Uue dépêche de l’agence de Stan
ding Back (D.kota méridional), 
nous apporte le rapport fantastique 
qui sum;

Un homme venant d'un ranch si
tué a tr. nte cinq milles d’ict, eur la 
Mauvaise rivière, est arrivé ces 
jours dernier», et a causé une vive 
sensation ; c’est un témoin digne de 
confiance. Il rapporte qu’une tribu 
paisible, chrétienne et à demi civi
lisée, la triou des “ Deux Marmite” 
a été prise subitement de folie, et 
se livre aux orgies sauvages des 
hostiles. u L'autre soir, dit le nar

rateur, des Indiens .revenaient d’u- New-Yoïk ; mais son succès ne fut 
ne partie de plaisir, lorijue l’un qu’ephéinère. Une lettre d» l'avn- 
d’entr’eux appela l’attention de la cat vint lui révéler le mystère de 
ba.ide sur le sommet d’une collin e sa naissance et lui apprendee en 
où se tenait debout, dans une ira» même temps qu’il était héritier 
mobilité absolue, une grande flgu- d’une somme de 880,000 
re blanche. “ C’est SiUting Bull ! ” le jeune commis ne pouvait pas 
s’écria quelqu'un. “ G’est Sitting toucher immédiatement citte so n- 
Bull 1 ” répétèrent les autre4. La me, il prit des arrangements avec 
moelle leur figea dans les os ; leurs son avocat pour recevoir de forts 
dents claquèrent avec un bruit sem- accompies et n'eut ensuite rien dq 
blable à celui que feraient d s ha- plus pressé que de revenir à Mout- 
ricots dans un<; vessie. L“ fantôme réal dépenser joyeusement avec ses 
se mit à agiter les bras comme s’il anciens amis de col.ège la fortune 
appelait, et tous s’élançant avec la qui venait de lui tomber sur la tête 
rapidité d’un oiseau, franchirent comme un aérolithe. 
comme d’un bond les rochers et les Qui ne se souvient ici du jeune 
ravins, pour dispa-aitre finalement Guillemot.de sa libéralité princière, 
dans la direction des Mauvaises de ses dîners, et de la facilité avec 
Terres. laquelle il jet ut l’argent par les fe-

“ La seule application de cette nôtres ? Si tous ceux qui se sont as- 
apparition fantastique, dit la dépê- sis à la table de ce new yorkais it 
cbe, c’e». que Sitting B ill est re qui l'ont aidé à gasuiller sa fortune 
connu pour le vrai Mes ne ” l’âme peuvent avoir oublié ses bons dî- 
de» danses de l E4prit et qu’il ap ners 
pelle des vengeurs* Tout le pays blé à 
est en l’air et danse et hurle jus- homme a qui cet o 
qu’à Wilh w Gre- k. ” venu; .

rosilé de

succès eilt ôté 4 peu près certain, si 
M. Uhapleau n’avait eu d’autres 
atouts que sa popularité naissante 
et son éloquence déjà beaucoup 
admirée

Mais quand M Masson eût appris 
que son rivai avau, de plus 4 son 
service la somme de 823,000, il 
comprit que pour lutter avec avan
tage contre lui, il serait obligé à 
dépenser une somme trois lois plus 
élevée. Kicrifice qu’il ne se sentait 
nullement disposé à faire. Il retira 
donc sa can lidatur- et M. Ghapleau 
fut élu sans diffi ulté. Il venait d’en 
trer dans la vote, depuis il >-st ailé 
loin; mais il no saurait oublier que 
c’est \ la générosité de son ami Guil 
lemol qu’il doit son premier succès. 
Gelui-ci çe ourna à New-Yoïk. Il 
avait avec lui une jeune compagne 
canadienne qui le consolait de sa 
misère et qui finit, après quatre ou 
cinq ans de luttes atlV. uses, par le 
guérir entièrement de ses habitu
des d t dissipations, do sa passion 
pour les boissons alcooliques.

Voici bientôt cinq ans qne celte 
réforme a commencé t-t depuis, 
Guillemot est i*Hsté fl ieie au ser
ment q t’il a fait. Peu a peu le sou
venir du passé lui est revenu ; il a 

idee plus lucide de certains 
de ses actes et le résultat du recou
vrement de sa raison a été un pro
cès qu’il vieil’, d'intenter à l’avocat 
B. G, Wetmore fils de l’exécuteur 
testamentaire nommé par son père, 
John 11 iwland.

Guillemot accuse cet avocat d’a
voir profilé de ses habitudes d'in
tempérance pour lui acrieter à des 
prix dérisoires l'intérêt qu’il avait 
dans la succession How and et celle 
de sa femme Adèle de K«rze How
land. Dans sa pétition au juge An
drews le plaignant dit que pendant 
les Quinze années qui ont précédé 
sa réforme, il n’a pas dessoûlé un 
seul jour.

Com ne
invocationrôl

Eugbnb Ch . v àttb.

SITTING BULL 
Le major Walsh, qui a passé plu 

sieurs années cmime officier au^■oae ailes preudre ces 
Hnlles de papier bleu et 
Bans roses, puis vous en 
jerez les six draps séparé* 
très hermétiquement. Ce 

ra bien des robes en

milieu des sauvages, soit dans les 
Etats de l’ouest américain, soit 
dans le Nord-Ouest du Canada, et 
qui LO'inait parfaitement la ques
tion indienne, adresse des repro
ches au gouvernement des Etats- 
Unis au sujet de la mort de Sitting 
Bull et le tient responsable de est

et le champagne qu 
ses dôp-nn-, il y a d

’il* ont sa
li moins un 
n’est point 

car c est grâce à la génô- 
grand seigneur de ce j-une 

étrang r que ot homme a pu débu
ter sur la scène politique ou il s’est 
fait depuis nue si belle place. Cet 
homme est M. Ghapleau, aujour
d’hui membre du cabinet d’Ottawa.

L s élec.ions allaient avoir lieu. 
Parmi lee jeunes gens qui brûlaient 
de profiter dé cette circonstance 
pour se tailler uu rôle, nul ne re
gretta t, plus que M. Ghapleau, l’ab 
•-ence de moyens pécuniaires qui 
permissent de goûter aux émotions 
de la lutte.

Le jeune Guillemot, à qui M 
Ghapleau s’en ouvrt, répondit une 
pour un ami il n’y a pas de sacritl- 

fût prêt à faire et, en

lur. s’écriant, après s’être 
k. front : —Sapristi 1 voilà 
haouviens 1 (Secouant la 
Irhien peur, ma bonne, 
■fraude partie des visi* 
■ attends an;ourd’hui te 
Fbond 1 Les Duranchaud 
gnp au logis par noe bron- 
Bigr fils. Madame Pitalon 
■une qui la met au

UN MONTRÉALAIS BIEN CON
NU REVIENT SUR L EAU *

iur:

La cour Suprême de New-Aork 
rient d'être saisie d’une affaire dont 
le principale personnage est un 
New-Yoi kais cuua lien • français 
bien cunnu à Monlrèa .

Il y a une quarantaine d’années, 
ud jeune Parisien du non de Guil
lemot tenait un magasin le bijoute
rie dans Broadway, entre les rues 
B oo ne et Sp-iug II était associe 
avec un de ses compatriotes lu nom 
de Bourgeois. On iacomait dans la 
coienie française de New-York que 
le père de Guil emot. bijoutier bleu 
coonu à Paris, lui avait fourni les 
fouds pour s établir aux Eta'H«Unis 

Ce jeune étranger était lancé dans 
certain monde élégant. I! fai 

sait même partie de l’etat major du 
général en chef <te la milice de

Le major connaissait Sitting Bull 
intimement. C’était un homme or

eu une

gueillhux ; c’était autrefois le chef 
le plus puissant et le p us infl it nt 
de ta région des prairie» ; il com
mandait à des milliers de sauvages. 
D* cette position il tomba dans uue 
dépendance abjecte, il devint prati- 
q em-n. prisonnier, et ce qui est 
encore pire, il se trouva réduit à 
l'indigence.

aj6 général Miles a fait rapport 
au gouvernt ment que les sauvages 
mouraient de faim. Si c'est le cas, 
il n’est donc pas étonnant que ces 
pauvres malheureux rien) prié

•t donné une entorse en 
Bs, ce matin, les Mouii- 
t écrit qu’ils partaient 
le», où ils vont passer le 
l'an chez uue tante à 
Jaaot A Ducoadray, son 
pie sais, est fie te dédier 
PMM m» vers. (Cher-

ce qu’il ne 
effe-, il déposa la somme de 825, 
000 pour soutenir la candidature de 
non ami dans Terrebonne. Il y avait 
déjà dans ce comté un concurrent; 
c était M. Edouard Masson dQ.it le

’r
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